
L’exposition Rencontre avec François Brousse, poète et philosophe se propose de mettre 
en évidence les axes principaux de la pensée métaphysique et poétique de cet auteur.

Un parcours comme les pages d’un livre. 
Huit thèmes choisis de l’œuvre de François Brousse :

• Corps, âme, esprit
• De l’atome à la galaxie
• L’illusion universelle
• L’infini, la perfection, l’éternité, l’absolu
• L’Art, chemin de la beauté
• Les Grands Hommes
• Les mystères de la mort
• François Brousse, poète et astronome

Exposition réalisée par Thomas Harlay en collaboration avec Jean-Pierre Wenger
Illustrations du peintre et poète Kitty Pagès
Livres de bibliophilie : Éditions Tristan Barbarà – Barcelone
Production : La Compagnie de l’Étoile / La Licorne Ailée
www.lacompagniedeletoile.fr / www.licorne-ailee.com

Cette exposition, réalisée dans le cadre du centenaire 
de la naissance de François Brousse, a été présentée à 
la médiathèque de Perpignan du 4 mai au 8 juin 2013, 
et à la médiathèque de Prades du 11 au 22 mars 2014. 
Le texte intégral est publié dans Le Livre du Centenaire 
(éd. La Licorne Ailée, Clamart, 2013).
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(1913-1995)

Humaniste d’une profonde culture et d’un intérêt insatiable 
pour l’art et la philosophie, il est l’auteur d’une centaine 
d’ouvrages : poésie, romans, contes et essais (exégèse, 
histoire, astronomie, métaphysique, ésotérisme). Dès 
1949, il est le précurseur des cafés philosophiques, son 
éclectisme sur toutes les traditions attire un auditoire 
captivé dans les cafés de Perpignan où l’on cause « de 
nombreuses choses mais principalement des grands 
secrets de la pensée et de la symbolique » (L’Indépendant, 

26-08-1981). De 1960 à 1995, il dispense plus de quatre 
cents conférences dans toute la France.

René Espeut (1911-1979), critique d’art perpignanais, voit 
en lui « une faculté rarissime, […] celle d’exprimer, en un 
langage limpide aux mailles de lumière, les plus sombres 
abstractions de l’esprit humain ». (Revue Sources Vives, Perpignan, 

automne 1959).

Pour plus d’informations sur François Brousse, une 
présentation est accessible dans l’encyclopédie en 
ligne Wikipédia. Son œuvre littéraire est consultable 
à la Bibliothèque nationale de France (Paris) ainsi qu’à 
la Médiathèque de Perpignan. Les éditions La Licorne 
Ailée éditent et diffusent l’œuvre de François Brousse 
www.licorne-ailee.com/.

Samedi 20 septembre – 16h
Vernissage et présentation
Lecture de textes de l’exposition par 
la comédienne Marguerite Bertoni.

Samedi 4 octobre 2014 – 16h
Conférence de Marie-Christine Ginibre
Le poète François Brousse

Professeur de philosophie dans le Languedoc-Roussillon, 
François Brousse amorce dès son plus jeune âge 
une créativité poétique hors du commun et laisse 
à la postérité plus de cinq mille poèmes.

François Brousse, personnalité originale et attachante, 
fut le poète de la Quatrième Dimension. Philosophe, 
historien, aucun sujet ne semble être étranger à 
ses domaines de connaissance. Cette conférence 
présentera l'universalisme de cet écrivain hors norme.

François Brousse

L’homme est pour l’homme 
le problème infini, mais il est 
aussi la solution parfaite.
(BMP, N°184-185, janv.-févr. 2000)



L’art permet de transcender la vie, l’art créateur dont la plus haute forme 
est, à mon avis, la poésie. (Entretien, 16 mars 1994) 

L’art est le chemin le plus direct pour aller à la métaphysique. [...] Vous voulez 
créer dans n’importe quel art, immédiatement vous sentez une flamme 
s’allumer au fond de votre cœur et cette flamme vous indique que vous êtes 
sur le chemin de l’impossible et du réel. [...] Les grands poètes, les grands 
musiciens, les grands artistes, les grands architectes, tous doivent atteindre 
l’illumination, même les danseurs, car la danse est une merveilleuse manière 
d’aboutir à la connaissance intégrale par la recherche intrépide de la Beauté. 
[...] On vous dit habituellement qu’il faut traverser des ronces, des horreurs, 
des tristesses, des souffrances. Pas du tout ! Il faut simplement avoir la joie 
de créer et consacrer cette joie à la divinité. [...] Tous les arts sont supérieurs, 
mais, en ce qui me concerne, je préfère la poésie à tous les autres. 
(Entretien, 25 avr. 1992)

La beauté n’est pas un artifice né d’un instant et d’un lieu, comme une balle 
qui crève. Elle est le reflet éternel du Maître absolu, le rayon d’or qui brille sur 
le front de l’Être suprême. Mais cette énergie éternelle a pour visage l’infinité. 
Le Beau, loin de s’enfermer dans une école, offre à chaque siècle de nouvelles 
radiations. Il tire de son coffret inépuisable l’art hindou, l’art chinois, l’art 
maya, l’art égyptien, l’art grec, l’art persan, l’art chaldéen, l’art gothique, l’art 
classique, l’art romantique, l’art surréaliste, l’art de la Quatrième Dimension, 
tous les joyaux du gouffre multiforme. Chaque joyau est taillé pour l’éternité, 
mais le nombre des joyaux n’a pas de limites. On ne dépasse pas Homère, 
on l’égale dans une autre planète esthétique. 
La main du désir matériel a ravi à l’âme ses ailes de musique et 
de flamboiement. Elle est tombée, la malheureuse exilée du ciel, sur la Terre 
grouillante de bagnes. La main de la Beauté a forgé d’autres ailes, d’harmonies 
et de parfums, de chants et de splendeurs. Par la contemplation de la Beauté 
éternelle et infinie, l’âme reprend ses ailes et remonte au soleil des perfections ! 
(BMP, avr. 1994)

(F. Brousse – Extraits de l’exposition)

Dans le crépuscule qui baigne les peuples, deux cimes 
éternellement éclairées : l’amour de l’art, l’amour 
de l’humanité. Elles contiennent assez de lumière 
pour rallumer le Soleil. (BMP, juin-juill. 1990)

Les poètes, les artistes, les philosophes, les saints, tiennent 
dans l’histoire plus de place que les conquérants. Les hommes 
de lumière priment les hommes de sang. Un chef-d’œuvre 
de Molière importe à l’humanité plus que toutes les guerres 
de Louis XIV. (BMP, sept. 2008)


